
L’es(sens)e du Sénégal 
 
La traversée de la capitale est oppressante. Les boutiques étroites en enfilade et les 
bâtisses délabrées atrophient ta vision. A ces images chargées s’ajoute le balai d’une 
circulation humaine et mécanique excessive qui te bouscule, te ballote, t’empêche de te 
mouvoir librement. Le gris des grandes villes surpeuplées t’enveloppe et le vacarme des 
moteurs t’assourdie. Les clameurs, recouvrant le rugissement des turbines, atteignent 
un niveau sonore aussi insoutenable que les relents nauséabonds provenant des 
évacuations sanitaires vétustes. 
 
La traversée de Dakar s’accomplit donc hâtivement pour pénétrer dans le Sénégal 
authentique. Le chaos de l’autoroute, perforée par la charge des camions, te délivrera 
de ces nuisances visuelles, auditives et olfactives. Une étendue de sensations s’ouvrira à 
toi. 
 
Arrivé en brousse, la chaleur du soleil te caresse alors la peau. Les couleurs ocre du 
sable, blanc des chèvres, rouge, orange et jaune des boubous* te réchauffent 
instantanément. Assis sur un petit banc de bois, tu partages un plat traditionnel, le tiep 
bou dien*. Les saveurs de l’Afrique s’immiscent en toi en révélant les arômes des épices, 
du citron et autre jumbo. Un sachet étanche d’eau t’est offert pour apaiser les 
réminiscences des épices. Ton palais se calme à la dégustation des pastèques gorgées de 
soleil en guise de clôture du repas. S’ensuit la préparation de l’ataya*, instant de 
détente et de partage. Les émanations de charbon sont rapidement supplantées par les 
effluves du thé et de la menthe. La douce mélodie du liquide transvasé d’un verre à 
l’autre te détend. Le premier thé amer servi dévoile la force du breuvage. Le second 
plus édulcoré adoucit la boisson et le troisième sucre définitivement le nectar. 
 
De s musiciens accompagnent ta dégustation de leurs percussions. Ton esprit s’évade sur 
les notes de la kora. Ton corps s’anime ensuite progressivement aux impacts du djumbé. 
Les maracas te lèvent finalement pour t’évader dans une transe dans laquelle tes 
mouvements s’amplifient. Les claquements de main des convives alentours t’enjoignent à 
continuer jusqu’à être vidé complètement de toutes tensions. 
 
Libéré de tes raideurs, tu t’allonges sur une natte pour t’assoupir dans un bien-être 
sénégalais, bercé par les conversations en wolof*. 
 
* Vêtements sénégalais 
* Tiep bou dien = riz au poisson (littéralement) 
* jumbo : cube bouillon 

* ataya : thé sénégalais 
* wolof : langue officielle


